
LA CROIX
 et le TRIOMPHE
           de L’AMOURpar le

Père Maurice PÉLOQUIN

«Dieu nous ap porte le sa lut, oeuvre d’a mour de
son Coeur», telle est l’an tienne que nous li sons au
bré viaire, le jeu di de la 2e se maine. Et nous sa vons
bien que c’est par la Croix que le Christ nous a sau -
vés. Sur la Croix, nous contem plons le Christ et, à
tra vers les bles su res de son corps, nous dé cou vrons
les se crets de son Coeur: la ten dresse et la mi sé ri -
corde de Dieu pour nous.

C’est pour cé lé brer la fête de la Croix glo rieuse
(fête de l’Armée de Marie) que les Che va liers de
Marie fu rent in vi tés à Spi ri-Ma ria pour un tri duum tout 
à fait spé cial dont le pro gramme com por tait deux
par ties: I- La Croix de la Ré demp tion et de la Co-Ré -
demp tion, II- La Pas sion d’Amour qui conduit au tom -
beau.

Pen dant que, du monde en tier, les mé dias nous
trans met tent quo ti dien ne ment des ima ges hor ri fian -
tes de cor rup tion, de ca la mi tés et de guer res, nous
nous tour nons vers la Vierge Marie, la Dame de Tous 
les Peu ples, et nous chan tons la prière qu’Elle est
venue nous en sei gner en ses ap pa ri tions à Amster -
dam, les quel les ont été re con nues par l’Église.

I- LA CROIX DE LA RÉDEMPTION
ET DE LA CO-RÉDEMPTION

«ACCUEILLONS LA CROIX...»

Dès l’in tro duc tion, le cé ré mo niaire nous ai guille
sur les trente-trois ans par cou rus par l’Armée de
Marie et sa Fon da trice, sous le signe de la Croix, et
in vite le Père Vic tor Riz zi à nous faire part du mot de
bien venue de Marie-Paule: «(...) La Croix vic to rieuse 
est notre hymne, la Croix lu mi neuse notre force, la
Croix glo rieuse notre es pé rance.

«C’est à la consom ma tion d’une Oeuvre que nous
som mes tous ap pe lés à col la bo rer: celle de la sanc ti -
fi ca tion des âmes en vue de l’éta blis se ment sur terre, 
et pour tous les Peu ples, du Royaume de paix et
d’amour qui nous est déjà ou vert. Con fiants en la Vic -
toire, ac cueil lons la croix, ac cueil lons nos croix
comme un don de Dieu! (...)»

Cer tes, pour consi dé rer la Croix comme une fête,
il faut être im pré gné de foi chré tienne. Pour oser dire
que cette Croix est glo rieuse, il faut être conquis par
la cer ti tude qu’elle nous rend la Vie. Quel su prême
pa radoxe! le drame le plus sombre de l’his toire hu -
maine – plus sombre que les hor reurs de notre
monde – se trans forme pour nous en lu mière é -

blouis sante, car le Christ, «de condi tion di vine, s’est
dé pouil lé pour de ve nir es clave afin que notre vie
d’es clave de vienne une vie d’en fant de Dieu» (cf.
Ph 2, 6-11). C’est dans cet es prit que la cho rale
chante «Vic toire», pen dant qu’une croix glo rieuse
est portée so len nel le ment par un jeune homme qui
vient l’ex po ser à l’avant de la cha pelle, nous in vi tant
ain si à l’es pé rance.

LA CROIX ET LE TRIOMPHE DE L’AMOUR

Le Frère Marc Lé vêque nous in tro duit alors en
l’Oeuvre mys tique de la Dame de Tous les Peu ples
qui a pro mis: «Allez, soyez pleins de zèle et d’ar deur; 
ac com plis sez cette oeuvre de ré demp tion et de paix
et vous cons ta te rez le mi racle!» (30e vi sion: 1er avril
1951)

Le Frère Marc évoque la lutte qui a tou jours sévi
dans le monde entre le Royaume du Christ et le
royaume de Sa tan. Mais, pour réa li ser ses Oeu vres,
le Christ a be soin des hom mes et des fem mes.
Comme Il a choi si Pierre pour in car ner son Amour, Il
choi sit tou jours des ins tru ments hu mains pour par -
ve nir à son Triomphe d’Amour. Or, «en ce temps
gran diose et dra ma tique à la fois, où le Ciel est à
l’Oeuvre plus que ja mais, Marie Imma culée rap pelle,
en 1945, à Ida Peer de man, Son rôle en ce temps,
comme FEMME. À la voyan te qui lui de mande: “Êtes-
vous Ma rie?”, elle ré pond: “L’on m’ap pel le ra la
FEMME, Mère” (1ère vi sion, 25 mars 1945).

«Dieu ne manque ja mais à Sa Pa role. (...) Nous
voyons s’ac com plir sous nos yeux un mys tère qui n’a 
pas fini de nous éton ner. Et Dieu se sert des êtres hu -
mains pour réa li ser Son Plan d’Amour. C’est au Qué -
bec qu’Il a jeté les yeux, y trou vant des ser van tes et
des ser vi teurs for més à l’école de saint Louis-Marie
Gri gnion de Mont fort. (...)

«Voyons main te nant l’ac tion de la FEMME dans
l’Oeuvre qu’Elle réa lise “en ce temps qui est Notre
Temps”. (...)»

LE COEUR TRANSPERCÉ

Ri chard La tu lippe nous rap pelle que, lors du Tri -
duum en l’hon neur de la fête de la Dame de Tous les
Peu ples, en mai der nier, on a mis en évi dence le
sym bole du Coeur trans per cé de Marie et on a men -
tion né que la Dame de Tous les Peu ples avait ex pli -
qué à Ida Peer de man son rôle ac tuel en ce bas
monde, ce qui pour rait si gni fier que ce Coeur trans -
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per cé «ré vèle les pen sées in ti mes d’un grand
nombre» (cf. Lc 2, 35), en ce temps qui est ce lui de la
Dame, comme Elle se plaît à le ré pé ter.

Ce pen dant, «on ne peut vrai ment ju ger d’une
Oeuvre que lors qu’elle est ter minée. C’est la FIN qui
don ne ra la lu mière to tale sur la réa li sa tion d’un mys -
té rieux Plan d’Amour du Père, par Marie.

«Voi là pour quoi le sym bole du Coeur trans per cé
de Marie, ayant reçu sa si gni fi ca tion, sera dé po sé en
cette cha pelle sous l’au tel.»

Cela étant dit, le «Te Deum» de Char pen tier, joué
ma jes tueu se ment à l’orgue par Soeur Jac que line
Ver mette, fait vi brer la foule qui suit des yeux André
La vigne qui s’avance vers l’au tel et en lève le cercle
qui forme une hostie et dé voile une place pré parée
pour re ce voir le Coeur trans per cé du glaive que le
Frère Jean-Fran çois Ha mel vient por ter dé vo te ment. 
André La vigne scelle en suite l’ou ver ture en y ap po -
sant une vitre.

Puis, une pro ces sion d’en fants, por tant cha cun un 
pe tit coeur sem blable à ce lui dé po sé sous l’au tel,
s’avance pour s’unir au Coeur de Marie en of frant
tous les «coeurs» au Sei gneur.

UNE VIE – UN MYSTÈRE

Un autre texte que nous livre Be noît Du puis nous
fait pé né trer da van tage dans le double mys tère de la
Ré demp tion et de la Co-Ré demp tion. Il s’agit d’un
ex trait de la Pré face de Vie d’Amour que Raoul Au -

(suite à la page 3)
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pour rait dire qu’Il a four ni l’antidote contre le ve nin
mais qu’Il n’a pas chas sé le ser pent.»

D’ail leurs, la Dame de Tous les Peu ples confirme
cette vé ri té en ses mes sa ges: «Sa tan est en core le
Prin ce de ce monde. Il re tient tout ce qu’il peut.» (49e

mes sage) «Com bien ter rible est le règne de Sa tan,
Dieu seul le sait! (...) Non, Sa tan n’est pas en core
chas sé. Et c’est main te nant que la Dame de Tous les
Peu ples a reçu pou voir de ve nir pour chas ser Sa -
tan.» (51e mes sage) 

«Mais alors, re prend Marc, pour quoi Marie-Paule
– qui sait si bien que Sa tan règne en maître et que le
monde en tier lui ap par tient – dit-elle quand même à
Dieu: “Je Te de mande le monde, Sei gneur”?

«Parce que le sens ul time de sa ré ponse n’est évi -
dem ment pas qu’elle veut “re ce voir” le monde – à
quelque titre (...) que ce soit –, mais qu’elle est prête
à tout en du rer, tout souf frir et tout payer pour re -
prendre le monde à l’Usur pa teur et pou voir ain si le
don ner à Dieu! (...)

«Bien sûr, Marie-Paule, à ce mo ment-là, ne pou -
vait pas sa voir ce que re pré sen tait en réa li té sa de -
mande et elle de vait être loin de soup çon ner que le
Sei gneur al lait la “prendre au mot”. Mais Il l’a fait!:
consi dé rant le ca rac tère ab so lu de l’of frande que
Marie-Paule fai sait d’elle-même et son im mense ca -
pa ci té d’ai mer, le Sei gneur a re cueil li cela comme un
tré sor, il y a veil lé ja lou se ment, le condui sant à la per -
fec tion jus qu’à, Lui, Jé sus-Christ Ré demp teur, faire
de Marie-Paule sa Co-Ré demp trice!

«Quel in di cible échange d’Amour!... (...) Jé sus-
Christ, vou lant faire à Marie-Paule un “ca deau”, re -
çoit en re tour le don le plus su blime (...): une Épouse
et Col la bo ra trice à qui confier la réa li sa tion de ce qui
manque à la Ré demp tion de ja dis pour qu’elle soit la
Ré demp tion To tale!

«Avec, pour ré sul tat, le ré ta blis se ment fu tur de
notre hu ma ni té dans le Plan de Dieu: ce monde que
l’Usur pa teur avait ac quis par la ruse (...), et sur le quel 
il règne de puis des mil lé nai res, la Dame de Tous les
Peu ples a la mis sion de le lui ra vir et d’en faire un
monde à nou veau “digne de Dieu”!»

LE MONDE RACHETÉ

Ayant lu ce texte de Marc, Soeur Chan tal Buyse
fait prendre cons cience à Marie-Paule que cet évé -
ne ment avait eu un «dé ve lop pe ment» re la té dans le
jour nal Le Royaume, n° 150, de juil let-août 2001:

Le ven dre di 22 juin 2001, pen dant son tra vail,
Marie-Paule pense à la Sainte Vierge, sa chant que,
le len de main, ce sera la fête de son Coeur Imma cu lé. 
«Que vais-je lui of frir? Des fleurs? Il y en a déjà à la
cha pelle, et el les sont bel les. Des ho no rai res de
messes en Son hon neur? Elle en a déjà tel le ment.»
Sou dain, elle pense: «Je vais lui of frir le monde»;
mais elle se ra vise: «Mais non! le monde est cor rom -
pu.» Elle n’a pas le temps de pen ser à autre chose
qu’aus si tôt le Christ lui dit: «OFFRE-LUI LE MONDE
RA CHETÉ.» Mise au cou rant de cette grâce, Soeur
Chan tal  arrive deux heu res plus tard en di sant à
Marie-Paule: «J’ai re gar dé dans “Vie d’Amour” pour
sa voir en quelle année vous avez de man dé le
monde au  Seigneur. J’ai trou vé la ré ponse au vo -
lume III. C’est le 14 sep tembre 1968. C’est donc
trente-trois ans plus tard que le Sei gneur vous de -
mande d’of frir à Marie, en la fête de Son Coeur
Imma cu lé, le monde ra che té.»

clair a écrit en 1978: «La gran deur de cette “Vie” est
fonc tion de la gran deur des temps. Ce sont des
temps uni ques; et cette “Vie” a quelque chose
d’unique. Le se cret de cette “Vie” est un mys tère so li -
daire du mys tère de la Co-Ré demp tion. (...)

«Tout avait été an non cé à Marie; tout fut an non cé
à Marie-Paule. Rien de ce qui de vait ad ve nir en sa
vie n’ad vint qu’elle n’en ait été avertie. C’est pour
cela que l’ordre lui fut don né d’écrire cette “Vie”, afin
que le té moi gnage de l’aver tis se ment marque l’évé -
ne ment qui l’ac com pli ra du sceau de l’au then ti ci té.
(...)

«Si cette “Vie”, outre son ca rac tère d’in time confi -
gu ra tion, est à ce point liée au mys tère de ce temps
qui est le nôtre, c’est as su ré ment qu’elle con tient
plus qu’un en sei gne ment exem plaire, et qu’elle est,
elle aus si, un mys tère.»

UN INDICIBLE ÉCHANGE D’AMOUR

Marc Bos quart nous parle d’un in di cible échange
d’Amour entre le Sei gneur et Marie-Paule et cla rifie
ce pro fond mys tère. Il nous ra conte que trois ans
avant la fon da tion de l’Armée de Marie, soit le 14 sep -
tembre 1968, le Sei gneur dit à Marie-Paule: «De -
mande-Moi ce que tu vou dras.» Marie-Paule lui ré -
pond aus si tôt: «Je Te de mande le monde, Sei gneur.»

Marc Bos quart ex plique ce dia logue comme suit:
«Pour peu que nous nous y ar rê tions, ce bref dia -
logue est vrai ment très éton nant.

«La pre mière chose qui de vrait nous sur prendre
est l’uti li sa tion du fu tur (“tu vou dras”) au lieu du pré -
sent (“tu veux”). Mais [le Sei gneur] n’était évi dem -
ment pas sans sa voir que la ré ponse al lait concer ner
da van tage les temps à ve nir que l’ins tant pré sent...

«La se conde chose qui de vrait nous sur prendre
est le fait que le Sei gneur semble faire ap pel à la vo -
lon té propre de Marie-Paule en lui di sant: “Ce que tu
vou dras”, alors que la vie chré tienne (...) re quiert que 
le chré tien re nonce à sa vo lon té per son nelle au pro fit 
de celle de Dieu (...).

«Bien sûr, “de mande-Moi ce que tu vou dras”
pour rait être per çu comme (...) une simple ex pres -
sion de gen til lesse à l’oc ca sion d’un an ni ver saire. Il
reste que la ba na li té n’est pas dans les ha bi tu des du
Sei gneur et que, dans “Vie d’Amour”, toute pa role qui 
vient de Dieu doit être in ter prétée dans son sens le
plus fort. (...)

«La troi sième chose qui de vrait nous sur prendre
est le fait que Marie-Paule de mande au Sei gneur
quelque chose qu’Il n’a pas! (...) Car un autre a pris
sa place – un usur pa teur, un “vo leur de mon des”, un
“spo lia teur de créa tions di vi nes” – et qui ne s’en
cache ab so lu ment pas.»

Marc Bos quart continue son idée en évo quant le
ré cit de saint Luc à pro pos des ten ta tions de Jé sus
où le diable lui montre tous les royau mes de la terre
et lui dit: «Je te don ne rai toute cette puis sance, et la
gloire de ces royau mes, car elle m’a été donnée et je
la donne à qui je veux. Si donc tu te pros ter nes de -
vant moi, elle sera toute à toi.» (Lc 4, 5-7)

Jé sus ne se pros ter na pas et, en consé quence,
Sa tan de meure le maî tre du monde. Bien que le
Christ ait vain cu Sa tan par sa mort et sa ré sur rec tion, 
«Il n’a pas écar té Sa tan du monde, pour suit Marc. On 

Entrée de la croix glo -
rieuse par le Frère Ghys -
lain Létourneau.

Sep tembre 2004 - Le Frère
Jean-Fran çois Ha mel porte
le Coeur trans per cé.

Les fil let tes vont por ter cha cune leur pe tit
coeur à Marie.

Or, le 14 sep tembre 1968, le Sei gneur avait pré ci -
sé à Marie-Paule: «LE 14 SEPTEMBRE 1968 MARQUE
L’AU RORE DE L’ÈRE MARIALE.»

En ce trente-troi sième an ni ver saire de la fon da -
tion de l’Armée de Marie, tout est ac com pli: Dieu a
réa li sé son Plan d’Amour.

II- LA PASSION D’AMOUR
QUI CONDUIT AU TOMBEAU

«NOUS SOMMES À UNE FIN»

Sans tran si tion, le cé ré mo niaire in vite la foule at -
ten tive et an xieuse à écou ter le Père Vic tor trans -
mettre un mes sage de Marie-Paule:

«Chers mem bres de l’Armée de Marie, 
«De puis la fon da tion de l’Armée de Marie, nous

vous avons ha bi tués à la trans pa rence. Cons tam -
ment, vous avez été in for més de l’évo lu tion spi ri -
tuelle de l’Oeuvre au tant que des lut tes qui nous ont
été fai tes au cours de ces trente-trois ans bien son -
nés.

«Nous som mes à la FIN, me ré pète le Sei gneur
de puis quel ques se mai nes. Ce que je dois vous ra -
con ter a été tenu se cret de puis le mois de mai der -
nier. (...)

«De puis la no mi na tion d’un deuxième Com mis -
saire pon ti fi cal pour les Fils de Marie, en mars 2003,
S. Exc. Mgr Ter rence Pren der gast a com men cé ses
vi si tes au près d’eux et de la fon da trice. Au cours de
ses vi si tes, il m’est ar ri vé de lui ex pri mer mon dé sir
de ren con trer, en un lieu pri vé, S. Ém. le Car di nal
Ouel let, l’ayant déjà in vi té dès son entrée au dio cèse
de Qué bec. Les mois ont pas sé, sans au cune in ter -
ven tion de part et d’autre. Le 7 jan vier 2004, le Ciel
m’a mon tré, se lon le pro ces sus ha bi tuel de l’“image”, 
du “dé sir” et de l’“ordre”, qu’une phase dif fi cile se pré -
pa rait.»

UN TISSU NOIR ABSORBÉ PAR LA LUMIÈRE

Soeur Jeanne d’Arc nous re late cette phase que
Marie-Paule a mise par écrit: «Le 30 no vembre 2003, 
je fus sur prise de “voir” de vant moi un tis su noir, de
forme ovale, sui vi d’une belle lu mière. Je ne sa vais
pas à quoi at tri buer ce fait qui se fixa sur l’oeil de mon
âme.

«Or, le 7 jan vier 2004, vers 10h du ma tin, étant oc -
cupée au bu reau, je “re vois” de vant moi ce même tis -
su lé ger de forme ovale, d’un noir très doux. (...)
Chaque fibre du tis sage se ter mine par une frange
très fine, d’une teinte si douce. Mue par je ne sais
quelle force, je suis sou dai ne ment de bout, ten dant
les bras vers ce tis su; je dis spon ta né ment, sur prise
des mots qui me sont ve nus: “Oh! ma soeur la mort”,
l’ac cueil lant avec amour et tant de joie. Ce fut l’af faire 
d’un ins tant, car ce voile a fait place à une lu mière si
belle qui le fit dis pa raître sans lais ser de trace. Cette
lu mière était por teuse d’une joie iné galée, d’un
amour in fi ni. (...)

«Le len de main re vient ce voile noir sur l’oeil de
mon âme, et la lu mière qui l’ab sorbe en un ins tant
sans lais ser de trace. Dans les jours sui vants, j’avais
l’im pres sion d’ab sor ber la mort. C’était si doux, si ai -
mable, si lu mi neux.

«Je sais bien que ce voile noir me cache un évé -
ne ment dou lou reux qui me sur pren dra, d’au tant plus
qu’il m’est “de man dé” de me pré pa rer au re trait et au
si lence. (...)

«Je com prends aus si, par cette grâce, qu’une
phase dif fi cile at tein dra tou tes les fi bres de mon âme. 
“Fiat! Sei gneur.”

«Les mois pas sent (...). Sou dain, un ordre for mel
m’est don né: “UN JOUR, ON TE DEMANDERA DE TE
RENDRE DANS UN LIEU, SEULE, SURTOUT N’Y VA
PAS.”

«Quand cet ordre m’est re nou ve lé, je m’in ter roge:
“Où donc ne de vrais-je pas al ler?...” 

«Le 20 mai, je re çois, de l’ar che vê ché de Qué bec,
un ap pel té lé pho nique de la se cré taire, au nom du
Car di nal Marc Ouel let. Un ren dez-vous m’est fixé au
di manche 13 juin, au pres by tère de Lac-Etche min.
“Ren contre per son nelle”, me dit deux fois la se cré -
taire. Ren dez-vous ac cep té spon ta né ment, avec joie.

«Peu d’heu res s’écou lent quand me re vient à l’es -
prit l’ordre for mel tant de fois ré pé té. (...) Et re vien -
nent à ma pensée les pa ro les deux fois pré ci sées par 
la se cré taire: “Ren contre per son nelle”, pa ro les con -
fron tées à l’ordre du Sei gneur: “... SEULE, SURTOUT
N’Y VA PAS.” Quel dé chi re ment je res sens! Dou leur
in tense. Les jours pas sent. Je consulte. Il faut bien
pré ve nir le Car di nal. Ma dé cep tion est grande, mais
je n’ai pas le choix. Il me faut écrire au Car di nal. Je
sais que cet ordre “reçu” ne contient au cun re proche
au Car di nal. (...)»

Voi ci cette lettre:

LA CROIX ET LE TRIOMPHE DE L’AMOUR

(suite de la page 1)
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Les se mai nes pas sent et les ac ti vi tés de Marie-
Paule aug men tent si bien que le 13 juin, jour où le
Car di nal est au Sanc tuaire Notre-Dame d’Etche min,
elle est com plète ment aphone à cause des en nuis
d’une voix épui sée, ce qui a exi gé une cer taine réclu -
sion de sa part. Elle bénit le Sei gneur, car elle au rait
dû se désis ter, à la der nière mi nute, de sa ren contre
avec le Car di nal. 

Or, le 23 juin, elle re çoit cette lettre de S. Ém. le
Car di nal Marc Ouel let (en haut, à droite).

«TU SERAS SEULE JUSQU’À LA FIN»

Soeur Jeanne d’Arc continue le ré cit de cette
«Pas sion d’Amour», en nous ra con tant que cette
lettre a lais sé Marie-Paule dans la paix di vine, même
si elle sa vait que cela se rait l’é lé ment dé clen cheur
qui in tro dui rait le der nier coup.

«Quelle lettre éton nante ve nant du Car di nal que
nous ad mi rons», écrit Marie-Paule, puis elle pense
aux pa ro les que le Sei gneur lui a sou vent ré pé tées:
«TU SERAS SEULE JUSQU’À LA FIN.»

Elle se de mande aus si pour quoi le Sei gneur ne l’a
pas pré venue de cette «ac tion», comme Il l’a tou -
jours fait du rant trente-trois ans. Étant avertie des
coups, quand ils ar ri vaient, elle exul tait de joie, car ils
ve naient confir mer la Pa role du Sei gneur.

Quelle dif fé rence cette fois! Cette lettre l’a sur -
prise, mais elle n’a res sen ti au cune bles sure au
coeur. En li sant chaque ligne, elle res sen tait une
gran de paix et cette paix aug men tait à chaque ligne
et même chaque fois qu’elle y pen sait. De puis lors,
elle gar dait le si lence, étant convaincue que Dieu
sau rait bien dé fendre sa Cause.

Le 6 juil let, alors qu ’elle ré flé chis sait à cette nou -
velle per cep tion spi ri tuelle qui, loin de la bles ser, lui
don nait la paix, le Sei gneur lui dit: «C’EST POUR TE
PROUVER QUE TU ES MORTE À TOI-MÊME. TU
COMPRENDS MAINTENANT POURQUOI TU AS PU
PRÉSENTER LE COEUR TRANSPERCÉ D’UN GLAIVE,
LORS DE LA FÊTE DE LA DAME DE TOUS LES
PEUPLES? [Mai 2004]»

«Quelle suite lo -
gique dans le Pro jet
d’Amour du Père!,
écrit Marie-Paule. J’o -
béis sais sans rien
com prendre du Pro -
jet di vin.»

Le 22 juil let, elle
en tend plu sieurs
fois: «C’EST LA FIN!
– C’EST LA FIN!»

Le len de main, le
cour rier lui ap porte
une lettre de S. Exc.
Monseigneur Eu -
gène P. La Roc que
qui a si bien com pris
l’Ar mée de Marie et
qui a dé fen du sa
cause jus qu ’à Ro me,
au près du Pape.
Quel cou rage et
quelle fi dé li té à Dieu 
et à l’Église il a ma -
ni fes tés en dé fen -

dant l’Oeuvre de Marie!
Le Père Serge Lé pine s’avance à l’am bon pour

faire part de cette lettre à l’as semblée tellement si len -
cieuse qu’on en ten drait vo ler une mouche.

LETTRE DE S. EXC. MGR LAROCQUE À MÈRE PAUL-
MARIE

(Re trans crip tion in té grale de la lettre ma nus crite)

Di manche, le 18 juil let 2004

Chère Mère Paul-Marie,

Je re viens de ma re traite an nuelle au Lac Su pé -
rieur à la Fra ter ni té sa cer do tale et d’une pe tite vi -
site en mon  ancien dio cèse pour fê ter l’ar rivée du
pre mier évêque hors Qué bec, Mgr Alexan der McDo -
nell. C’est là que j’ai pu par ler avec le Car di nal Marc
Ouel let au su jet de l’Armée de Marie.

Il m’a dit qu’il avait de man dé de vous voir pri vé -
ment, mais que vous avez re fu sé de le re ce voir. Cela
m’a sur pris et déçu. Voi là des an nées que je prie que 
l’oeuvre que vous avez fondée puisse être re connue
par l’Église et ré pandre sa «bonne odeur», sur tout
au Qué bec.

Je conti nue rai à prier pour vous, per son nel le -
ment, que vous puis siez en toute chose ac com plir la
vo lon té du Père, comme Jé sus, ou verte à l’Esprit
Saint, l’âme de l’Église.

Que Son règne vienne!

+ Eu gène P. La Rocque
Évêque émé rite d’Alexan dria-Corn wall

«Quelle lettre pa ter nelle et hon nête! Une Au to ri té
re li gieuse qui cherche la Vé ri té!» Voi là la pensée de
Marie-Paule. Tou te fois, elle garde le si lence, car le
Sei gneur lui a in di qué que ce se rait le Père Pierre
Mas tro pie tro qui ré pon drait à cette lettre. D’ail leurs, il
s’offre lui-même pour y don ner suite.

Voi ci cette lettre em preinte de foi et d’es pé rance:

LETTRE DE MARIE-PAULE À M. LE CARDINAL OUELLET LETTRE DE S. ÉM. LE CARDINAL OUELLET À MARIE-PAULE

Mai 2004 - Frère Jean-Fran -
çois Ha mel porte le Coeur
trans per cé de vant l’au tel.

Ce 31 mai 2004

Son Émi nence le Car di nal Marc Ouel let
Arche vêque de Qué bec

Son Émi nence Mon sieur le Car di nal,

Il n’est pas né ces saire, je crois, de vous as su rer de la loyau té et de 
la reconnaissance que vous por tent les Che va liers de Marie, même si la
si tua tion de l’Armée de Marie est plu tôt une épine dans votre va leu reux
mi nis tère, ce que nous re gret tons vi ve ment.

J’es pé rais, bien sûr, un en tre tien avec le pre mier des Pas teurs non 
pas pour cla ri fier notre si tua tion dans le dio cèse, mais pour in for mer Votre
Émi nence de la portée mys tique de l’Oeuvre qui réa lise le Plan d’Amour du
Père, par Marie. Votre âme droite a cer tai ne ment sai si le vol de l’Esprit Saint
en cette Oeuvre.

Or, ce qui m’amène au jourd’hui est aus si im por tant. J’ai bien dit
à S. Exc. Mgr Pren der gast que je dé si rais par ler dis crè te ment à S. Ém. le
Car di nal Ouel let. Nous avons ap pris en suite que Mgr le Com mis saire
pon ti fi cal a trans mis le mes sage et, le 20 mai der nier, j’ai reçu un ap pel de
votre se cré ta riat à cet ef fet. La seule men tion de votre nom m’a fait ac cep ter
spon ta né ment le ren dez-vous «pour un en tre tien per son nel», deux fois ré pé té
par la se cré taire. Et ce se rait le di manche 13 juin à 7 heu res du soir, après une
journée ex té nuante pour Votre Émi nence.

C’est par la suite que j’ai été bou le versée par le rap pel d’un ordre
«reçu» de Là-Haut plus d’un mois au pa ra vant et sou vent ré pé té, mes sage que
j’avais aus si tôt trans mis aux Pè res Pierre Mas tro pie tro et Vic tor Riz zi, ain si
qu’à Soeur Chan tal Buyse. Voi ci cet ordre: «Bien tôt, on te de man de ra de te
rendre dans un lieu, seule, sur tout n’y va pas.»

Que dois-je faire? Dois-je obéir à l’ordre di vin? Si non, ce sera
ma pre mière dé so béis sance en 70 ans vé cus dans la foi pure où j’ai vu sans
cesse se réa li ser la Pa role de Dieu ou de Marie dans la «Sa gesse» de leur Plan
d’Amour, «folie» pour les hom mes. Je pré fère donc le mé pris pour ce faire à la
dé so béis sance que je ne me par don ne rais pas. Je crois que vous me
com pren drez. J’en in for me rai S. Exc. Mgr Pren der gast et votre se cré taire. Je
m’ex cuse pour ce con tre temps.

Mon sieur le Car di nal, vous se rez bien ac cueil li à Spi ri-Ma ria
quoi qu’il ad vienne. M’in cli nant sous votre main bé nis sante, je vous as sure
res pec tueu se ment de ma pauvre prière.

Mère Paul-Marie
Marie-Paule GiguèreRé duc tion à 90% Ré duc tion à 90%

*   *   *   *   *

Mon sieur le Car di nal
Marc Ouel let

ARCHEVÊQUE DE QUÉBEC

PRIMAT DU CANADA

*   *   *   *   *
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LE CALVAIRE ET LES TÉNÈBRES

Soeur Jeanne d’Arc re vient à l’am bon pla cé au bas
du choeur pour conti nuer cette mé di ta tion sur «La Pas -
sion d’Amour qui conduit au tom beau» en ra con tant à la
foule cons ternée quel ques «grâ ces» re çues par Marie-
Paule pour la pré pa rer et nous pré pa rer à la «mise au
tom beau».

Le 17 juil let 2004, le voile noir que Marie-Paule a déjà 
vu se pro file en core sur l’oeil de son âme. Bien que,
chaque fois qu’il lui faut rendre pu bli ques les grâ ces re -
çues, c’est une souf france pro fonde pour Marie-Paule,
elle le fait parce qu’elle sait que c’est Marie qui di rige
tout. Elle se dit sa ser vante qu’Elle ma noeuvre comme
Elle l’en tend.

Donc, der rière ce voile d’un noir si doux, elle «voit»
sou dain une très haute mon tagne sur montée d’une
croix. Des té nè bres plus den ses en core en ve lop pent la
terre et pour tant elle «voit» très bien la croix et son être
qui y est fixé, en tiè re ment trans per cé par des mil liers de
flè ches qui l’ont at teint. 

Le len de main, à la messe, elle est rivée à Dieu le
Père dans l’amour et la lu mière. Elle est dans son
Coeur. Et la lu mière fait dis pa raître les té nè bres. L’ordre 
lui est «don né» de re la ter ces faits.

Puis, le 19 août, pen dant la messe, elle «en tend» de
Là-Haut: «TU PEUX CONSIDÉRER LA LETTRE DU CAR -
DINAL COMME ÉTANT LA RÉPONSE DU SAINT-SIÈGE.»

Mais voi ci un court ré cit de ce que Marie-Paule ap -
pelle «la sur prise de sa vie». C’est le Père Pierre qui en
fait le ré cit aux Che va liers qui vont, eux aus si, de sur -
prise en sur prise.

LE COEUR DANS LE TOMBEAU

Le Père Pierre fait d’abord un bref rap pel des pa ro les
du Sei gneur à Marie-Paule, alors qu’elle s’in ter ro geait
du fait qu’elle ne res sen tait plus de dou leur au coeur,
mais plu tôt un en va his se ment de paix lors qu’elle re çut
le der nier coup: «C’EST POUR TE PROU VER QUE TU ES
MORTE À TOI-MÊME. TU COM PRENDS MAINTENANT
POUR QUOI TU AS PU PRÉ SENTER LE COEUR TRANS -
PERCÉ D’UN GLAIVE, LORS DE LA FÊTE DE LA DAME DE
TOUS LES PEUPLES?»

La ser vante avait obéi sans com prendre. Puis vint le
mo ment de pla cer à la cha pelle le Coeur trans per cé.
Mais où? Les trois murs du choeur sont déjà gar nis.
Soeur Aline D’Amours lui dit spon ta né ment: «On pour -
rait le dé po ser dans l’au tel en en le vant le cercle de
l’hostie.» «En ef fet, dit Marie-Paule, l’au tel est un tom -
beau et ça convient bien d’in sé rer le Coeur dans l’é crin
de l’au tel», sur tout que le Sei gneur ve nait de lui dire
 qu’elle était «morte à elle-même».

Qui donc en lè ve ra le cercle de vant l’au tel? La de -
mande fut faite à André La vigne, ce lui-là même qui avait 
fa bri qué l’au tel. Il ac cep ta aus si tôt.

Le len de main, s’a dres sant à Marie-Paule, Soeur
Aline fit un rap pro che ment avec l’Évan gile: «Qui nous
rou le ra la pierre hors de l’entrée du tom beau? Ayant re -
gar dé, [les Sain tes fem mes] vi rent que la pierre avait
été roulée de côté: or elle était fort grande.» (Mc 16, 3-4)

C’est ce qu’a fait André, sans rien sa voir. Il dé cou pa
en un cercle par fait le sym bole de l’hostie qui, en se dé -
ta chant de la pa roi, rou la par terre de côté. Voi là en core
un rap pro che ment entre les évé ne ments qui ont mar -
qué la vie du Ré demp teur et ceux de la vie de la Co-Ré -
demp trice.

Mais voi ci un autre évé ne ment non pré vu qui
s’agence pro vi den tiel le ment dans les plans de Dieu.

Ri chard La tu lippe fut le pre mier à par ler de pla cer le
«Coeur trans per cé» dans l’au tel cen tral de la cha pelle.
C’était après la cé ré monie de mai der nier, alors que le
«Coeur trans per cé» avait été por té de vant l’au tel.
Spon ta né ment, il avait dit à Soeur Aline: «Ce Coeur de -
vrait être en cas tré dans l’au tel.»

«Ce Ri chard est, de puis plu sieurs an nées, le cé ré -
mo niaire ha bi tuel pour tou tes nos gran des cé lé bra tions. 
Père de fa mille, il s’est consa cré très jeune à la Dame
de Tous les Peu ples et, de puis ses 16 ans, il n’a ja mais
ces sé de rendre ser vice.

«Nous sa vons que l’Oeuvre de la Dame de Tous les
Peu ples a été an noncée en Hol lande, au pays des tu li -
pes. Or, ces bel les fleurs sont aus si rat ta chées à la réa -
li sa tion de Son Oeuvre au Qué bec. Le ré cit de ces grâ -
ces est conte nu en “Vie d’Amour”, vo lume II, cha pitre
33.

«À la fin d’une Oeuvre mys tique, d’une “mort à soi-
même”, il n’est pas éton nant que la tu lipe, sym bole re lié
à la di vi ni té, soit pré sentée en cette cir cons tance, car,
sur un tom beau, on dé pose des fleurs.

«Étant don né que la Dame, pour réa li ser Son Plan
d’Amour, a eu be soin d’hommes et de fem mes, ain si Ri -
chard La tu lippe va dé po ser la tu lipe blanche sur l’au tel-
tom beau du Coeur trans per cé, pen dant le chant: “Au -
jourd’hui, tendre Mère, je viens t’of frir des fleurs”.»

Et la foule émue – pas au tant que le por teur de la tu -
lipe blanche – se joint à la cho rale pour chan ter à tra vers 

LETTRE DU PÈRE PIERRE À S. EXC. MGR LAROCQUE

Lac-Etche min, le 23 juil let 2004

S. Exc. Mgr Eu gène P. La Rocque
Évêque émé rite d’Alexan dria-Corn wall
9399, Town line Rd.
Wind sor (Ri vière-aux-Ca nards) (ONTARIO) N9J 2W6

Excel lence,

Je me per mets au jourd’hui, en toute sim pli ci té, de vous écrire un mot pour vous
sa luer et aus si pour vous as su rer du pieux sou ve nir de notre Fon da trice, Mère Paul-Marie,
ain si que de tous les Fils et Fil les de Marie, et du mien per son nel.

Ce matin, Mère Paul-Marie a reçu par le courrier postal votre aimable lettre datée
du 18 juillet dernier et elle a cru bon de m’en partager, en toute transparence, son contenu,
pour information.

Bien que votre missive, Excellence, était destinée spécialement à ma Fondatrice,
je suis confiant, en la circonstance, que vous ne m’en voudrez pas trop si j’ose quand même
saisir l’occasion de ce mot pour vous partager franchement ma pensée au sujet de l’incident
délicat de la rencontre prévue mais non advenue, le 13 juin 2004, entre Son Éminence le
Cardinal Marc Ouellet et Mère Paul-Marie, et dont il serait peut-être bon de re-préciser ici,
en toute charité, certains aspects.

Sans vouloir discréditer qui que ce soit et encore moins manquer de discrétion
relativement au récent échange épistolaire entre le Cardinal Ouellet et Mère Paul-Marie à
propos de la rencontre projetée puis annulée, je trouve quand même fort regrettable que,
pour toute information et pour toute explication, vous n’ayez eu droit qu’à la seule
affirmation, soit dit en passant erronée, d’un refus de la part de notre Fondatrice de recevoir
Son Éminence.

Dans les faits, Mère Paul-Marie s’est vue, bien malgré elle, dans l’obligation de
décliner l’invitation du Cardinal à venir le rencontrer, seule, au presbytère paroissial, non
de par une volonté ou une décision personnelles, mais plutôt dans le seul but de demeurer
fidèle à l’indication reçue du Seigneur quelque temps auparavant. Elle n’a donc pas voulu
refuser quoi que ce soit au Cardinal, bien au contraire; c’est dans l’obéissance de la foi
qu’elle a dû accepter de marcher, sans comprendre, sur le perpétuel chemin de la
contradiction humaine, tout en demeurant consciente que les Voies de Dieu, bien que
toujours mystérieuses et insondables, sont toujours parfaites et lumineuses.

Vous conviendrez, Monseigneur, que si Mère Paul-Marie avait réellement «refusé
de recevoir» le Cardinal Ouellet de par sa décision propre, elle ne l’aurait pas, concrètement
et officiellement, invité à plusieurs reprises déjà, et ce, tant par l’intermédiaire de personnes
dûment déléguées qu’officiellement elle-même par écrit, à nous rendre visite à Spiri-Maria,
au moment de sa convenance.

En la circonstance, Mère Paul-Marie n’a cherché qu’une chose: rester fidèle au
Seigneur, sans question ni condition ni compromis. Son obéissance à Dieu lui aura valu,
une fois de plus, le mérite d’être incomprise, voire mal jugée, non seulement par le Cardinal 
– qui, malheureusement, a pris personnellement ombrage de la situation –, mais aussi par
bon nombre d’autorités romaines et canadiennes informées par lui, lesquelles, désormais,
sont induites à leur tour à lire l’histoire à travers une vision ombragée des faits...

Quoi qu’il en soit, n’eût été l’obéissance de Mère Paul-Marie à l’indication reçue,
et n’eût été aussi cette «ombre» de la réaction un peu trop humaine de Son Éminence, la
rencontre projetée n’aurait pas pu, de toute façon, avoir lieu, dans la mesure où, le jour
même et le jour suivant, notre Fondatrice – qui, depuis plus d’un an, éprouve
sporadiquement des pertes de voix plus ou moins graves et prolongées – était complètement
aphone et donc dans l’impossibilité absolue de rencontrer qui que ce soit... Et Dieu qui sait
tout et qui peut tout, a permis que même cette incapacité physique momentanée vienne
confirmer l’authenticité, d’une part, de l’ordre divin donné et, d’autre part, celle de la
fidélité d’une Servante, dont le seul tort aura été, une fois de plus, d’obéir à Dieu plutôt
qu’aux hommes...

Dans l’espérance que ces quelques précisions pourront vous être de quelque utilité,
je voudrais, en terminant, vous remercier, Excellence, pour votre franchise et pour votre
prière à l’endroit de notre Fondatrice et de la Communauté. Puisse votre exemple être
source d’inspiration pour tant d’autres pasteurs appelés à marcher sur les pas et selon le
Coeur du Bon Pasteur.

Avec l’assurance de ma prière à vos intentions, je vous demande, avec tous, de me
bénir. Merci pour tout!

P. Pierre Mastropietro
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quel ques lar mes le beau can tique à la tendre Mère
«mise au tom beau» pour ain si dire.

NOTRE RÉPONSE AU CHRIST-SAUVEUR

Fi na le ment, il ap par tient à Soeur Jeanne d’Arc de
nous trans mettre un der nier mot de Marie-Paule:
«En ter mi nant, je me per mets de ré pé ter ce que j’ai
dit par fois à nos re trai tants, lors de nos en tre tiens
spi ri tuels après la messe du sa me di ma tin: “Même si
le Pape Jean-Paul II, sous de faus ses re pré sen ta -
tions, nous condam nait, je di rais en core que le Pape
est un grand saint. Même si, sous des ac cu sa tions
non fon dées, Son Émi nence le Car di nal Marc Ouel let 
nous condam nait, je di rais en core qu’il est un grand
saint.”

«Nous avan çons tous vers la sain te té. Notre che -
min vers la per fec tion nous rive à la croix du Christ-
Sau veur qui souffre Sa Pas sion. Sol li ci ta tion si len -
cieuse qui nous in vite à Lui don ner une ré ponse
d’amour. C’est cette ré ponse d’amour que nous
avons vou lu Lui don ner à tra vers tant de dif fi cul tés.»

Marie-Paule évoque le fait que, du rant tou tes ces
an nées, c’est Marie qui a gui dé son Oeuvre. Il s’agit
de l’Oeu vre Co-Ré demp trice que la Dame de Tous
les Peu ples est venue an non cer et qu’Elle a di rigée
et réa lisée en em prun tant la voie hu maine.

Elle dé crit aus si la vi sion qu’a eue Ida Peer de man
à pro pos de deux êtres cé les tes qui por taient cha cun
un grand «3» qu’ils po sè rent sur le som met d’une
haute mon tagne. Cela de vint le nombre 33. Deux au -
tres êtres cé les tes por taient une cou ronne de lau rier
qu’ils pla cè rent au tour du nombre 33.

«Puis Ida fut in vitée à mon ter Là-Haut où elle vit
une Fi gure lu mi neuse qui se trans for ma en une Croix 
bril lante et lu mi neuse. Du haut de la Croix lu mi neuse, 
la voix re ten tit: “Tout est ac com pli” (vi sion du 8 dé -
cembre 1978).

«C’est à ge noux qu’il nous fau drait vivre en ce
temps gran diose et tra gique à la fois.

«Gloire à la Tri ni té Di vine et à l’Imma culée-Tri ni té
au plus haut des cieux.

Et Paix sur la terre
aux hom mes et aux fem mes de bonne vo lon té!»

Cette louange fi nale de Marie-Paule lue par Soeur 
Jeanne d’Arc au nom des re li gieu ses, est re prise
comme une ac cla ma tion par le Père De nis La prise
au nom des re li gieux, puis par Marc Bos quart au nom 
des laïcs. Après chaque ac cla ma tion, la cho rale
chante l’Ave Ma ria de Fa ti ma, alors que la foule re -
prend le re frain. L’or ga niste rejoue  cet air avec le son 
des clo ches.

MESSE DE LA CROIX GLORIEUSE

Après cette longue contem pla tion de plus d’une
heure, il y a la cé lé bra tion so len nelle de la messe de
la Croix glo rieuse. Comme tou jours, la cho rale est là
pour créer une am biance de pié té et d’har monie qui
fa vo rise gran de ment le re cueil le ment et la prière.

En guise d’ho mélie, le Père Pierre Mas tro pie tro
ex plique une «ex pé rience eu cha ris tique» d’Ida
Peer de man, qui éclaire ce temps que nous vi vons.
Nous en don nons quel ques ex traits:

«Ce Tri duum en l’hon neur de la Croix glo rieuse
marque l’ac com plis se ment et la fin d’un temps, en
l’oc cur rence ce lui des 33 ans de la Co-Ré demp tion
prévue de toute éter ni té par Dieu et par l’Imma culée
pour pa ra che ver le mys tère to tal de la Croix en Leur
Oeuvre d’Amour et, plus par ti cu liè re ment, en Celle
choisie par Eux pour être, outre la Fon da trice, la Fille
et la Ser vante, celle aus si en Qui et par Qui s’ac com -
pli rait et se ré vé le rait en fin, ici, main te nant, le double
co-éter nel, co-créa teur et co-sal vi fique mys tère de
l’Amour tri ni taire.

«Cer tes, d’au cuns pour ront être cho qués ou
scan da li sés en en ten dant ou en li sant ces pro pos,
voire crier au blas phème ou en core à l’hé résie: c’est
leur droit et leur choix. Pour ma part, j’en as sume à
l’a vance la pleine et to tale res pon sa bi li té, ne pou -
vant, en cons cience, taire les mer veil les de Dieu et
de l’Imma culée aux quel les je crois et dont je suis,
bien in di gne ment, chaque jour da van tage, à me pe -
tite me sure, té moin re con nais sant. (...)

«Ces 33 an nées de fon da tion de l’Oeuvre mar -
quent un tour nant, un ac com plis se ment et une fin,
mais aus si et sur tout le dé but d’une ère nou velle pro -
phé tisée par la Dame de Tous les Peu ples Elle-
même à la voyante Ida, dans la qua rante-troi sième
vi sion du 5 oc tobre 1952:

«“Et main te nant, mais main te nant seu le ment, Elle 
vient dans le monde comme Dame de Tous les Peu -
ples. Pour quoi main te nant? Parce que le Sei gneur a
at ten du ce temps. Les au tres dog mes de vaient pré -
cé der.”

«“Comme la Vie de vait pré cé der la Dame de Tous

les Peu ples, ain si les dog mes an té rieurs concer nent
la Vie et le dé part de la Dame.” (43e vi sion)

«Cette “Vie” dont parle la Dame n’est autre que
celle vécue et re latée en “Vie d’Amour”. (...)

«Oui, c’est main te nant, il y a 50 ans, qu ’il fal lait
que la Dame ap por tât sa Prière et c’est main te nant,
au jourd ’hui, au terme des trente-trois ans de la Co-
Ré demp tion, qu ’il faut que le voile noir puis le voile
blanc jus qu ’a lors po sés sur la “Vie d’Amour” de
l’Instru ment choi si par Jé sus et Marie soient le vés,
pour que le mys tère qu ’ils ren fer ment soit en fin dé -
voi lé.

«Le voile noir, ab sor bé par la lu mière et que Mère
Paul-Marie a re con nu, ac cueil li et sa lué avec tant
d’a mour et de joie comme sa soeur la mort, a été cer -
tes pré cur seur de ce que se rait la ré ponse sur pre -
nante du Car di nal Ouel let, mais il sera aus si et sur -
tout la preuve tan gible, pour la Fon da trice, de sa mort 
à elle-même et de son ad hé sion to tale et sans condi -
tion à la Vo lon té de Dieu, non seu le ment par la
grande paix res sentie au mo ment de la ré cep tion de
la ré ponse de Son Émi nence au su jet du ren dez-
vous man qué, mais en core par son ac cep ta tion de
pré sen ter le Coeur trans per cé du glaive, lors de la
fête de la Dame de Tous les Peu ples, le 31 mai der -
nier.

«Oui, le voile noir est levé, et main te nant, c’est au
tour du voile blanc qui concerne le mys tère de
l’Imma culée en “Vie d’Amour” d’être sou le vé, pour
que ce mys tère, lui aus si ac com pli, soit dé sor mais
dé voi lé à toute âme de bonne vo lon té et à tous les
Peu ples. Ce mys tère du voile blanc, c’est Raoul Au -
clair lui-même qui le sou lève en ex pli quant la confi -
gu ra tion au Christ et à Marie en Marie-Paule, pour le
pa ra chè ve ment de l’u nique et to tal mys tère de la
Croix de vant s’ac com plir par la Co-Ré demp tion et
qui, en fait, main te nant, est déjà ac com pli.

«Les deux voi les qui re cou vraient la “Vie d’Amour” 
de la Ser vante morte à Elle-même étant le vés, Jé sus
et Marie ont tout pris de Celle-ci pour l’of frir au Père;
et le Père, dans Son in finie sa gesse, ac com plit – par,
avec et en la Ser vante – Son des sein d’a mour, en
vue de la réa li sa tion du mys tère du Coeur trans per -
cé. (...)

«Nous som mes, tous et cha cun, conviés main te -
nant, li bre ment, à en trer et à de meu rer au “coeur du
coeur” de ce mys tère, en ce “Centre” “eu cha ris tique”
et, à la fois, “ma rial”, pour contem pler et ado rer, en
son au rore, l’in finie gran deur, sa gesse et bon té du
plan di vin. (...)

«Mais, quoi que Dieu et l’Imma culée veuil lent ou
per met tent pour nous, vi vons dans la re con nais -
sance et dans l’ac tion de grâce pour ces 33 ans de la
Co-Ré demp tion, de puis long temps an non cés et en -
fin ac com plis. (...)»

SAMEDI ET DIMANCHE APRÈS-MIDI:
«LE TRIOMPHE DE L’AMOUR»

La longue contem pla tion du mys tère de Dieu dans 
l’Oeuvre de la Dame de Tous les Peu ples se pour suit 
en l’après-midi, spé cia le ment sur le fait que c’est le
Ciel qui a gui dé Marie-Paule dans l’exé cu tion des
sym bo les qui ont été réa li sés et ins tal lés dans le
choeur de la cha pelle de Spi ri-Ma ria.

«Bien chan ter, c’est prier deux fois», di sait saint
Pie X. Alors, c’est par la double prière du can tique
«La di vine Lu mière» que la foule est in vitée à se re -
cueil lir avant de pour suivre le ré cit de l’ac tion de Dieu 
sous nos yeux.

LE SYMBOLE DE LA CO-RÉDEMPTION

Soeur Jeanne d’Arc De mers est dé signée pour re -
la ter l’his toire mys tique du «sym bole de la Co-Ré -
demp tion» ins tal lé au-des sus du maître-au tel.

Après avoir re la té que Marie-Paule fut tou jours vi -
gi lante à obéir aux de man des du Sei gneur, soit pour
la pré pa ra tion des pè le ri na ges, soit pour celle du
jour nal ou soit pour les pro gram mes des jour nées de
priè res, elle in siste sur le fait que les in di ca tions di vi -
nes bien exé cu tées ont tou jours don né des ré sul tats
de pro fonde beau té et de grande sim pli ci té qui ont
gran de ment éton né les Che va liers de Marie.

La mai son de re traite de Lac-Etche min fait aus si
partie de ces ré sul tats di vins. C’est donc à l’aube du
11 mai 2001, alors que Marie-Paule contemple du
jubé la beau té simple et sobre du dé cor, qu’elle «en -
tend»: «Centre eu cha ris tique et ma rial Spi ri-Ma ria».
Et, pen dant qu’elle note le nom, le Sei gneur ajoute:
«Tu vois, tu as Jé sus, l’Esprit et Marie.» Et elle est
en core plus émer veillée quand, dans un souffle de
cris tal, une voix ajoute: «L’ESPRIT VÉRITABLE». C’est 
la pre mière fois qu’une confir ma tion lui est donnée
de cette ma nière. «Oui, “un souffle” por teur de ce
mes sage. Et je “sais”, dit Marie-Paule, que l’Esprit

Vé ri table est pré sent en ce “Centre eu cha ris tique et
ma rial Spi ri-Ma ria”.»

C’est aus si en ce même jour que lui est mon tré le
ca lice sur mon té de l’hostie aux ef fi gies de Jé sus et
de Marie, ce qui lui rap pelle que la voyante d’Amster -
dam a dé crit le même ta bleau.

Marie-Paule en in forme Soeur Aline qui réa li se ra
cette oeuvre d’art.

Plus tard, en cette même journée, Marie-Paule
pense à ses der niers jours et «il re vient à son es prit
son se cret dé sir d’avoir une pierre tom bale très
simple». Elle sou haite que son nom n’y pa raisse pas, 
mais que soit ins crit: «Je t’aime!» Alors lui est mon tré
le fond du choeur de la cha pelle et le sym bole qui va
il lus trer le Mys tère dé voi lé de l’Imma culée. Elle «en -
tend»: «Telle sera ton épi taphe en ce lieu.»

«ET POURTANT, ILS SONT DEUX!»

C’est au tour de Soeur Chan tal Buyse de s’avan -
cer pour ex pli quer ce que re pré sente le sym bole il -
lus trant: «Et pour tant, ils sont Deux!»:

«Cela re pré sente la Co-Ré demp tion. C’est par
Marie Imma culée que nous a été don né le Christ-
Sau veur, c’est en core l’Imma culée, sous l’ap pel la -
tion “Dame de Tous les Peu ples”, qui, par Sa ser -
vante, a vécu cette vie confi gurée à Celle du Christ.
“Avec, bien sûr, comme l’écri vait Raoul Au clair, la
dis tance in fran chis sable qu’il y a entre le Créa teur et
la créa ture, entre ‘Ce lui qui est l’Image et celle qui est
la res sem blance’ ”.»

Mais, pro gres si ve ment, Dieu a sans cesse dé voi lé 
son Plan d’Amour. C’est ain si que, le 8 dé cembre
2001, Marie-Paule «vit» une lu mière qui ef fleu rait
l’oeil de son âme. Le len de main, cette lu mière de -
vient comme une im mense hostie lu mi neuse qui en -
globe plus que la terre.

Au cours de la nuit du 12 dé cembre, l’hostie brille à 
nou veau. Puis, du rant la messe de ce jour, l’hostie
im mense lui est en core «montrée» et elle «en tend»:
«Tu es là». Et en même temps cette lu mière l’at tire
en son sein. Marie-Paule écrit: «Le pe tit grain de blé,
comme le sont tou tes les âmes de cris tal, est donc
pé tri dans le Pain eu cha ris tique pour l’avoir tant ab -
sor bé au cours de sa vie. C’est ain si que les âmes di -
vi ni sées par la chair et le sang du Christ en flam ment
tout ce que leur main touche ou ef fleure; el les brû -
lent, di vi ni sent l’hu ma ni té. (...) J’ai com pris que
toutes les âmes sont ain si ap pe lées.»

Il est éton nant de cons ta ter que, pour sa part, Ida
Peer de man eut une ex pé rience eu cha ris tique un
peu si mi laire. Elle ra conte: «Tout à coup, ce fut
comme si l’Hostie s’ou vrait. Une Fi gure en sor tit. Une 
Per sonne qui flot tait: Quel qu’un. Son as pect était si
su blime, il en éma nait tant de puis sance, il en rayon -
nait tant de ma jes té, que je n’en puis vrai ment pas
tra duire ni l’éclat ni la force.

«Et tan dis que je contem plais cet être, cet être
unique, quelque chose d’in té rieur me por tait sans
cesse à pen ser: “Et pour tant, ils sont DEUX.” Mais
moi, je n’en voyais qu’UN. (...)

«Quelle gloire, quelle puis sance éma naient de
tout cela! D’une part, Lui-Eux, la Fi gure flot tante,
dans le rayon ne ment de sa su blime ma jes té, d’autre
part, le monde à pré sent il lu mi né!» (La Dame de Tous
les Peu ples, 55e vi sion, 31 mai 1959, pp. 266-267)

LA ROSE

Le Père De nis La prise vient en fin nous par ler de
l’im por tance de la Rose qui est sous le ca lice.

La Co-Ré demp tion s’ac com plit par Marie. Voi là
pour quoi la rose épanouie est re pré sentée sous la
fresque eu cha ris tique et ma riale.

Marie est la fleur de la Créa tion dont «le fruit de
ses en trail les» sera le Christ. Or, en ces Der niers
Temps qui Lui sont ré ser vés, Marie im pose la Rose.
Elle pa raît avec la Rose en plu sieurs de ses «ap pa ri -
tions» pour si gni fier l’im por tance du «ro saire», cette
chaîne dont sera lié Sa tan.

Le sym bole de la
Co-Ré demp tion

et la Rose –
Flos Flo rum

La terre to tale:
abîme, pur ga toire,

terre, pa ra dis
ter restre et cé leste

La croix fleurie:
nos Fiat! ré pé tés,
nos Ma gni fi cat!

chan tés
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Plu sieurs Pa pes ont ho no ré Marie en lui of frant
une rose d’or en hom mage, mais aus si en signe de
re con nais sance de sa royau té sur les âmes, car c’est 
ain si que, par fois, on ho nore les sou ve rai nes de la
terre.

«La fleur des fleurs est la Rose. Mais avant que la
Rose n’é close dans la lu mière de Pâ ques, son ra -
meau ne porte que des épi nes, les épi nes de la Pas -
sion», a écrit Raoul Au clair. (La Pro phétie des Pa pes,
p. 72)

Et cette Pas sion, le Sei gneur l’avait an noncée à
Marie-Paule, le 28 avril 1958, et elle s’est pour suivie
du rant 33 ans, afin que beau coup d’âmes puis sent
être ache tées. 

«Tou tes les souf fran ces de la Pas sion, vé cues
dans l’Amour-don, l’A mour-par don et l’Amour-aban -
don jus qu’à l’anéan tis se ment to tal, ont trans for mé la
lourde Croix en une Croix de nacre, toute fleurie.»

Et voi là que des jeu nes vê tus de blanc se ren dent
en pro ces sion dé po ser dans le choeur leur pe tite
croix fleurie pen dant que la cho rale en tonne l’émou -
vant can tique: «La Fleur des fleurs».

LA TERRE TOTALE

Voi ci main te nant le rap pel de la grâce qui in ci ta
Marie-Paule à re pré sen ter le sym bole de «La Terre
To tale» en la cha pelle.

Tout com men ça en dé cembre 2001. Marie-Paule
fut as pirée dans une im men si té de lu mière d’où elle
«voit» la terre bien som bre, com me em pri son née
dans un treil lis mé tal li que qui l’en toure to ta le ment.

Le 1er jan vier 2002, l’im men si té de lu mière l’at tire
avec force et elle «voit» son être to tal (corps et âme)
qui monte si haut qu’elle «voit» la voûte de cette
«vas ti tude» lu mi neuse. Sa montée s’ar rête, car sa
tête tou che le pour tour ou la cou pole de la TERRE TO -
TALE, de l’OEUF dont par lait Raoul Au clair. Ce dô me
lui semble ma té riel, mais elle en ignore la subs tance.

De Là-Haut, elle «voit» à la fois son être ici-bas et,
d’ici-bas, elle le «voit» Là-Haut. Avec fa ci li té, elle
«res sent» phy si que ment, ici-bas, ce que son âme
«ex pé ri mente» Là-Haut.

Marie-Paule écrit: «En re gar dant, de Là-Haut,
vers le bas, dans l’OEUF lui-même, je “vois” deux
mon des de LUMIÈRE aux quels je ne me suis pas at -
tardée, car la “vue” de notre terre m’a si dérée. Elle
est em pri sonnée, en ve loppée d’un noir d’ébène.

«Puis, c’est l’heure de la messe. Or, voi ci que
l’Archange Ga briel m’ex plique mes mon tées Là-
Haut: “Par tant de la TERRE, je mon tai jusque dans
l’im men si té lu mi neuse. Dans cette belle lu mière de
cris tal, ce fut la pre mière montée et l’ar rêt au Pa ra dis
ter restre dans le MONDE EAU; en suite, la deuxième
montée, ce fut et c’est tou jours la lu mière inou bliable, 
la LU MIÈRE DE GLOIRE du Pa ra dis cé leste dans le
MONDE AIR; et la troi sième montée avec ar rêt à la
voûte ou som met de l’oeuf, où, de là, je “vis” avec ef -
froi la terre des dou leurs cau sées par des dé sor dres
inouïs. (...) Quelle Oeuvre éblouis sante Dieu veut
mieux faire connaître en ce pro chain mil lé naire où le
monde vi vra de Dieu et pour Dieu! Pour tant, ce que je 
“vois” de cette im men si té n’est qu’un iota de ces
SOLEILS qui vont s’étendre en arcs-en-ciel de feu, en
d’au tres TERRES TO TALES.»

Après le Jour de l’An 2002, Marie-Paule voit sou -

vent l’im men si té lu mi neuse. Elle «voit» que cette lu -
mière se teinte de rose tendre et forme comme «une
arche de lu mière». Elle voit aus si, au fil des jours, que 
«pe tit à pe tit, le rose de vient rouge, en voi les de mys -
tè res».

Elle écrit: «Dieu est AMOUR, mais cette terre est si
noire et je pense: l’amour n’est pas noir. Aus si tôt,
j’“en tends”: “L’AMOUR-DON EST ROSE; L’AMOUR-
DON-TOTAL EST ROUGE.”»

Par la suite, Marie-Paule re çoit l’ordre de pré pa rer
la fête du 31 mai 2002 sur le thème de la Terre To tale, 
cé ré monie au cours de la quelle la Terre To tale sera
il lustrée sur le côté gauche du choeur. Le Sei gneur
in siste sur un point pré cis: l’Oeil de Dieu, pla cé au
som met de la Terre To tale. Elle ne com prend pas,
elle en souffre, mais elle obéit.

POURQUOI CE SYMBOLE DE LA TERRE TOTALE?

Le Père De nis ex plique les rai sons que Dieu avait
en exi geant de Marie-Paule d’il lus trer la Terre To tale
dans le choeur de la cha pelle.

Marie-Paule s’est sou vent de man dé pour quoi le
Sei gneur lui avait de man dé de pla cer la Terre To tale
en la cha pelle. Mais à la suite d’une confé rence de
Soeur Jeanne d’Arc, elle se re mé more l’in di ca tion du 
Sei gneur qui lui avait de man dé de comp ter les an -
nées qu’il y avait entre le jour où Il l’avait in formée de
sa mis sion dou lou reuse et le jour de la fin de cette
mis sion par le ver dict de l’Église. Il y avait eu 33 ans
jour pour jour.

Et Marie-Paule pense alors à tout ce qui a sui vi
ces 33 an nées. Elle croyait que cette fin ap por te rait
une ac calmie. Au con traire, ce fut un nou veau dé part
de dou leurs ja mais ex pé ri men tées. «Pour quoi en
est-il ain si, se de mande-t-elle, si les 33 ans de la co-
ré demp tion sont ac com plis? C’est étrange tout de
même; pour quoi, à ce qu’il me semble, y au rait-il
deux temps de co-ré demp tion?» Près d’une heure
après, elle «en tend»: «C’EST QU’IL FAUT MAIN TE -
NANT OUVRIR LA PORTE DU PA RADIS.»

Cette pa role lui rap pelle sou dain la porte du Pa ra -
dis ter restre «en tou ré d’un mur de jaspe, d’une hau -
teur à perte de vue et qu’elle a “vue” s’ou vrir et par la -
quelle elle est “entrée”».

Le 4 juil let, elle re pense à nou veau aux dis ques de 
la Terre To tale qui ont été fixés dans le choeur de la
cha pelle et qui lui sem blent étran ges. Alors, elle «en -
tend»: «C’EST UN RAPPEL DE CES LIEUX QUE TU AS
VISITÉS.» «Oui, se dit-elle, que de sou ve nirs et que
de souf fran ces pour al ler d’un lieu à un autre! Quel les 
pu ri fi ca tions pour y par ve nir sans même sa voir où je
se rais conduite!»

Mais ce qui lui était le plus pé nible, c’était la pré -
sence de l’oeil au-des sus, un oeil en ac tion, strié de
rayons de lu mière; se lon Raoul Au clair, «la Terre To -
tale est close, ayant la forme d’un oeuf l’iso lant des
pro fon deurs in fi nies de l’uni vers phy sique, afin de
main te nir l’homme dans l’in ti mi té de Dieu, car cette
Terre en ferme l’uni vers de l’a mour.» (L’Homme To tal
dans la Terre To tale, p. 70)

En ce 31 juil let 2004, elle écrit: «J’ap prends la si -
gni fi ca tion de la pré sence de l’oeil au-des sus: “L’OEIL 
RAP PELLE QUE TU AS ÉTÉ GUIDÉE PAR LES GRÂCES 
ILLUSTRÉES ET MON TRÉES SUR L’OEIL DE TON
ÂME.”»

«Tel était le Plan d’amour du Père. Heu reuse
obéis sance qui me vaut une si douce Paix en ve -
loppée de tant d’Amour!»

LA CROIX FLEURIE

Toute l’as semblée se lève et, avec la cho rale, elle
chante son es pé rance, par le can tique «Beau Ciel».

Soeur Jeanne d’Arc nous parle en suite du troi -
sième sym bole, ce lui de «la croix fleurie», à la droite
du choeur et qui dé voile le mys tère ma rial:

«La Dame de Tous les Peu ples ex horte les hom -
mes, tout au long de Ses ap pa ri tions à Amster dam, à
re ve nir à la Croix: “Que tous re vien nent à la Croix;
alors, mais seu le ment, la Paix ré gne ra, et la tran quil -
li té.” (27e vi sion)

«C’est par la Croix que s’est ac complie la Ré -
demp tion qui ou vrait aux âmes le Royaume du Ciel et 
c’est par la Croix que s’ac com plit la Co-Ré demp tion
qui ouvre aux âmes le Royaume de la terre.

«Et “Vie d’Amour” est l’an nonce d’un Plan d’a -
mour di vin, lié à la Ré demp tion. C’est la Co-Ré demp -
tion à la quelle nous som mes tous ap pe lés, se lon
notre dis po ni bi li té et notre de gré d’a mour de Dieu et
des âmes, [c’est com plé ter en notre chair ce qui
manque à la Pas sion du Christ]. “Vie d’Amour”, c’est
la réa li sa tion d’une Oeuvre qui n’est pas de vo lon té
hu maine, in soup çonnée même de la ser vante ap -
pelée à la réa li ser. (...)

«Au fil des an nées, ce fut une école de for ma tion
et de pu ri fi ca tion dans une vie de con tra dic tions exi -
geant des “Fiat” consen tis dans la foi pure (...), sans
rien y com prendre, afin d’en ar ri ver à une to tale
obéis sance aux exi gen ces de Dieu et de Marie, se -
lon l’ad mi rable Sa gesse di vine (...); et fi na le ment
c’est l’in ha bi ta tion de Marie en l’âme qui n’a git plus
qu ’en Marie, par Marie et pour Marie, afin de “re don -
ner le Christ au monde”. C’est tout un pro ces sus
mys tique qui a mis plus de soixante ans à se réa li ser
à tra vers tous les gen res de souf fran ces du corps, de
l’âme et de l’es prit. (...)

«Bien ac ceptée, la croix de vient lé gère, parce que
sou levée par l’a mour: le che min de la croix, c’est le
che min de l’Amour. Et c’est ain si que la croix fleu rit et
qu ’on la porte avec joie et re con nais sance.»

UN NOUVEAU CHEVALIER DE LA DAME

Après cet ex po sé, le sa me di seu le ment, il y eut la
ré cep tion de Léo Thomp son comme «Che va lier de la 
Dame» par le cha pe lain at ti tré, le Père André Guil le -
mette. Ardent Che va lier de Marie mal gré son han di -
cap vi suel, Léo sait ce qu’est l’apos to lat basé sur
l’ac cep ta tion de la croix et qui porte du fruit.

Gré goire Gi guère et Mar cel La prise l’ac com pa -
gnent comme Che va liers dé jà re çus et Be noît De -
lorme lui sert de guide pour pro non cer la for mule
d’en ga ge ment.

Après cette brève cé ré monie, la cho rale en tonne
le re ten tis sant can tique «Notre-Dame de la Vic -
toire», puis l’as semblée se dis perse peu à peu. Cha -
cun porte en soi une cer taine dou leur, mais en même 
temps une es pé rance cer taine qui s’appuie sur la
pro messe de Marie: «À la fin, mon Coeur Imma cu lé
triom phe ra.»

Père Mau rice Pé lo quin, o.ff.m.

«Le Royaume», un joyau spi ri tuel
Mère Paul-Marie,

– Ecce quam bo num. – Oui, il fait
bon de com mu ni quer avec des âmes
qui sont plus du Ciel que de la terre.

Après avoir lu ta der nière mis sive
de la main et du coeur de Soeur
France, le Père X... de s’ex cla mer:
«Ma gni fique lettre!» C’était celle du 2
sep tembre. Comme tou jours, Soeur
France nous parle des évé ne ments de 
Spi ri-Ma ria avec sim pli ci té et af fec tion
comme le fai sait la pe tite Thé rèse à
ses deux frè res mis sion nai res.

Que nous au rions aimé en tendre le
ma gni fique concert don né par les Fils
et Fil les de Marie à l’oc ca sion du 33e

an ni ver saire de leur fon da tion! Ils ont
chan té leur amour pour l’Eu cha ristie,
Marie et le Pape: «un suc cès de beau -
té et de pié té».

Après une lec ture mé ditée du
Royaume de juil let et août, le Père X...

et moi avons échan gé nos im pres -
sions: «C’est un vrai bi jou spi ri tuel du
com men ce ment à la fin!»

Marc Élie nous a ap pris à mieux dis -
cer ner ce que le Sei gneur peut faire
dans une âme qui s’est livrée to ta le -
ment à Lui... Oui, «l’Oeuvre de Vie
d’Amour est celle d’une femme en tiè -
re ment donnée à Dieu».

L’ar ticle du Père Mau rice Pé lo quin,
après tes sa lu ta tions au dé but, sur le
33e an ni ver saire de la fon da tion de
l’Armée de Marie est très in té res sant,
alors que le Père Vic tor nous a don né
un aper çu du che min par cou ru de puis
33 ans, «che min d’épi nes où fleu rit la
rose de l’of frande par fumée de la
prière et du sa cri fice». Ce mé mo rable
an ni ver saire est à la fois «un achè ve -
ment» et une rampe de lan ce ment
pour une «nou velle tra jec toire spi ri -
tuelle» vers le Royaume. «Mal gré les

em bû ches de tou tes sor tes, des mer -
veil les sont ac com plies par le Ciel» et
les ins tru ments mer veil leux dont Dieu
se sert pour ac com plir Son Oeuvre.
Marc Élie a rai son de nous rap pe ler
ces pa ro les du Sei gneur: «Ceux qui
croient en Lui fe ront ses Oeu vres et ils
en fe ront même de plus gran des» (Jn
14, 12).

Marie-Paule, tu peux af fir mer: «Je
sens net te ment l’amour de Dieu et j’ai
cons cience d’avoir fait l’Oeuvre de
Dieu en obéis sant.»

Oui, tu as fait une Oeuvre «aux ra ci -
nes sur na tu rel les» comme l’a si bien
dit Jean nine: «Une Oeuvre évo luant
en fi dé li té à l’unique Esprit de vé ri té.» 

On peut bien s’écrier, entre ces ex -
cla ma tions à la suite des splen di des
cé ré mo nies li tur gi ques de l’Armée de
Marie: «C’est le Ciel sur la terre!» Qui
ne lais se rait pas «son âme en ado ra -
tion de vant le Saint Sa cre ment» à la
suite de tels ras sem ble ments cé les -
tes!...

Marie-Paule, mer ci de tes ré -
flexions pro fon des sur le cha pe let cas -
sé «en pleine re traite», et la «des cente 
ver ti gi neuse de croyants» qui sont re -
ve nus à la pra tique re li gieuse, grâce à
une cé lé bra tion de l’Armée de Marie:
«Ce que j’ai vécu là, a af fir mé une
dame convertie, ne pour ra ja mais s’ef -
fa cer de ma mé moire. J’ai pleu ré des
lar mes de joie de vant tant de beau tés
spi ri tuel les. C’est là que j’ai com pris ce 
que c’est que d’être Fils et Fil les de
Dieu, frè res et soeurs en Jé sus et
Marie.»

Mer ci à Soeur France pour nous
avoir pré sen té le Père Syl vain Guil -
bault et son ho mélie sur «L’amour,
tou jours l’amour... Rien n’est per du».
Avec Ma de leine Clous ton, nous di -
sons un cha leu reux mer ci à tous les
col la bo ra teurs du Royaume. C’est un
Joyau spi ri tuel, une source d’eau vive.
Avec les sa lu ta tions fra ter nel les du
Père X... et les mien nes,

Deux Pè res missionnaires


